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NOTES ET DOCUMENTS

LES CONGRÈS INTERNATIONAUX DES MATHÉMATICIENS 1

Les dix premiers congrès

par H. Fe HR (Genève).

I. But et organisation des congrès.

Le premier congrès international des mathématiciens a eu lieu à Zurich
en 1897. Au cours des années précédentes, l'idée d'un congrès avait fait
l'objet de nombreux échanges de vues entre mathématiciens; elle avait été
soulevée notamment par Laisant et Lemoine dans leur périodique
L'Intermédiaire des mathématiciens. Grâce à sa position centrale, Zurich fut choisi
comme siège du premier congrès, et c'est là que furent élaborées les bases
de l'organisation des futurs congrès internationaux des mathématiciens.

But des congrès. — D'après le règlement établi par le Comité d'initiative,
ces congrès ont pour but:

a) De provoquer des relations personnelles entre les mathématiciens
des différents pays;

b) De donner, dans des rapports ou des conférences, un aperçu de
l'état actuel des diverses branches des mathématiques et d'offrir
l'occasion de traiter certaines questions d'importance reconnue;

c) De délibérer sur les problèmes et l'organisation des congrès futurs;
d) De traiter les questions de bibliographie, de terminologie, etc., au

sujet desquelles une entente internationale paraît nécessaire.

Dans ses grandes lignes l'organisation des congrès a été fixée par les
résolutions suivantes votées par le congrès de Zurich:

I. A l'avenir les congrès internationaux des mathématiciens se
succéderont à des intervalles de trois à cinq ans. Il sera tenu compte, dans le
choix du siège, des vœux légitimes des différents pays.

II. On choisira, à la fin de chaque congrès, la date et Je siège du congrès
suivant, ainsi que les organes ou les associations chargés de le préparer et
de l'organiser.

1 Extrait du rapport sur La collaboration internationale clans le domaine des
mathématiques, rédigé sur la demande de l'U.N.E.S.C.O., par H. Fehr, et. comprenant les
rubriques suivantes: Les congrès internationaux des mathématiciens — La Commission
internationale de l'enseignement mathématique — L'Union internationale mathématique

— Les conférences internationales de mathématiques — La collaboration
internationale dans le domaine de la bibliographie — Conslusions. (G-enève, novembre 1946.)
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III. Si, par suite de circonstances imprévues, un congrès ne pouvait
siéger à la date et au lieu choisis, le comité du dernier congrès aurait la
faculté de prendre les dispositions nécessaires à la convocation d'un nouveau
congrès. A cet effet il s'entendra avec les organes mentionnés à l'article II.

IV. Chaque congrès peut, lorsqu'il le juge utile pour l'étude de certaines
questions de nature internationale, nommer des commissions permanentes
dont le mandat dure d'un congrès au congrès suivant.

Les compétences et les attributions de ces commissions sont fixées lors
de leur nomination.

V. Le prochain congrès siégera à Paris en 1900. La Société mathématique

de France est chargée de sa préparation et de son organisation.

Les frais généraux, notamment les frais d'impression des comptes
rendus, sont entièrement à la charge du pays qui reçoit le congrès. La
finance perçue pour la carte de membre du congrès ne représente qu'une
faible partie des recettes. Le Comité d'organisation établit son budget en
faisant appel à des subventions de l'Etat, de la municipalité, des banques,
des compagnies d'assurance et de la grande industrie.

Ainsi, en nous bornant aux trois derniers congrès, les subventions se sont
montées à 446.200 lires à Bologne en 1928, 68.000 francs suisses à Zurich en
1932 et 45.000 Kr. à Oslo en 1936 (celle de la Ville ayant été faite sous la
forme d'un dîner offert aux congressistes).

Les convocations sont adressées directement à tous les mathématiciens.
En outre, afin de faciliter l'obtention de subsides aux frais de voyages
souvent très considérables, le Comité d'organisation sollicite l'envoi de
délégués officiels en envoyant une invitation aux gouvernements, aux
sociétés savantes, aux universités et aux écoles polytechniques.

Les langues admises pour les conférences générales et les communications
sont l'allemand, l'anglais, le français et l'italien.

II. Statistique des congrès.

Après avoir débuté modestement à Zurich en 1897, les congrès se sont
succédé à Paris (1900), Heidelberg (1904), Rome (1908), Cambridge (1912),
Strasbourg (1920), Toronto (1924), Bologne (1928), Zurich (1932) et Oslo
(1936).

Les mathématiciens allemands n'étaient pas présents à Strasbourg et
à Toronto, ces deux congrès étant organisés sous les auspices de l'Union
internationale mathématique.

Conférences Communi-
Pays Membres i générales2 cations2

Zurich, 9-11 août 1897 16 204 4 30
Président: C. F. Geiser.

Paris, 6-12 août 1900 26 232 5 32
Président: Henri Poincaré.

1 Ces chiffres correspondent aux mathématiciens inscrits sans tenir compte des
personnes accompagnant les congressistes.

2 Les Comptes rendus des dix premiers congrès forment un ensemble de vingt et unvolumes.
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